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Caminante, son tus huellas 
el cami no y nada mas,' 

cami nan te, no hay cami no, 
se hace cami no al andar, 

Al andar se hace cami no 
y al volver la vista atrâs 
se ve la senda que nunca 

se ha de volver a pis ar, 

Caminante no hay cami no 
si no estelas en la mar,, 

Antonio Machado 

Le mot « mer » et le mot «forêt » 
Et quelques autres mots fragiles 

Me semblaient des chemins faciles 
Pour aller vendre mes secrets 

De mon village vers la vi lie 

Mais tous les chemins nous exilent 
Soit de demain, soit d'autrefois 

Les paysages qui défilent 
Nousfont ressembler â des îles 

Qui n'ont pas encore fait leur choix 

Un jour, se tenant immobile 
Le vrai voyageur s'aperçoit 

Que de ses pas, les plus utiles 
Le faisaient arriver chez soi 

Gilles Vigneault 



REMERCIEMENTS 

Pour réaliser ce travail, j'ai dû faire preuve d'ardeur, de discipline, de patience et même d'amour 

et j'ai commencé à voir le monde à travers un cadre de perceptions transformé, grandi, dépassé. 

Mais surtout, j'ai été entourée de gens qui m'ont soutenue, nourrie d'espoir et de bienveillance et 

qui m'ont rappelé que« se hace camino al andar» (Antonio Machado), des gens sans qui ce travail 

n'existerait pas et je tiens à les remercier. 

Merci à mon amoureux, Alexandre, merci d'avoir cru en moi et de continuer à le faire, merci pour 

ton accompagnement, ton écoute, ta patience et ton amour qui me poussent à me dépasser et à 

devenir une meilleure personne sur cette terre. 

Merci à nos familles pour leur écoute et leur présence. Je remercie particulièrement mes parents, 

François de la Chevrotière et Chantal Dallaire, qui ont gentiment accepté de s'aventurer dans la 

dernière phase de correction avant le dépôt final. 

Merci mille fois aux étudiants du Cégep de l'Abitibi-Témiscamingue qui ont participé à la collecte 

de données. Leur contribution généreuse en temps et leur partage spontané de leurs représentations 

m'ont insufflé un enthousiasme énorme ; les rencontrer a certainement été ma partie préférée du 

projet. De pouvoir entendre parler de ce sur quoi on a travaillé si fort et de voir que le projet peut 

vraiment signifier quelque chose pour des gens m'a rempli d'une énergie indescriptible. Merci ! 

Merci aux professeurs qui m'ont donné des cours dans le cadre de la maîtrise en éducation de 

l'Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue, merci à Simon Collin et Pascal Grégoire qui 

ont bien voulu faire l'évaluation finale du rapport, merci aux étudiants de ma merveilleuse cohorte, 

merci à tous les professeurs du département d'éducation de l'UQAT et à Yvonne da Silveira, Lily 

Bacon, Véronique Paul et Sylvie Tanguay avec qui j'ai travaillé comme assistante de recherche à 

l'Unité de recherche, de formation et de développement en milieu inuit et amérindien 

(URFDEMIA). Merci aussi aux membres du groupe de cogestion des programmes de formation 

enseignante de Puvirnituq et Ivujivik avec qui j'ai l'honneur d'apprendre à travailler en 



IV 

collaboration. Merci à vous tous et toutes, car les connaissances acquises par vos contacts et les 

expériences vécues à vos côtés ont grandement contribué à l'existence de ce projet. 

Un merci spécial à Gisèle Maheux. Je te remercie de m'avoir permis de travailler à tes côtés sur 

mille projets concernant le développement et l'amélioration de l'éducation offerte aux inuit du 

Québec et au mapuches du Chili. La passion de travailler avec les premiers peuples, le sentiment 

d'accomplir des actions qui répondent à des besoins réels, et ce, dans le respect et la collaboration, 

m'ont donné envie de suivre tes traces et de continuer le travail commencé. Merci infiniment 

Gisèle! 

Et surtout, merci principalement et fondamentalement à ma directrice Glorya Pellerin et à ma co­

directrice Maria-Lourdes Lira-Gonzales. Ces grandes femmes généreuses m'ont encadré de la 

meilleure façon qui soit. La route à leurs côtés a toujours réussi à trouver sa voie vers 

l'accomplissement, le soutien, la raison, l'écoute, la patience et la compréhension. Vous êtes 

inspirantes et vous donnez envie de marcher à vos côtés. Merci pour ce partage de connaissances 

et d'humanité ! 

Merci à tous ces gens qui m'ont inspirée et donnée le goût d'aller plus loin! 



TABLE DES MATIÈRES 

Page 

LISTE DES FIGURES ..................................................................................................................... v 

LISTE DES TABLEAUX ............................................................................................................... vi 

LISTE DES ABRÉVIATIONS, SIGNES ET ACRONYMES ...................................................... vii 

RÉSUMÉ .......................................................................................................................................... l 

INTRODUCTION ............................................................................................................................ ! 

CHAPITRE I 
PROBLÉMATIQUE ......................................................................................................................... 3 
1.1 Contexte langagier francophone au Québec ........................................................................... 3 

1.2 Contexte de l'apprentissage des langues au Québec ............................................................... S 

1.2.1 L'apprentissage de nouvelles langues .......................................................................... 6 

1.3 État de la situation de la politique langagière au Québec ....................................................... 7 

1.3.1 Effets de la langue seconde (L2) sur la langue première (Ll) ..................................... 8 

1.3.2 Espagnol, langue étrangère .......................................................................................... 9 

1.4 Question et objectif de recherche .......................................................................................... 11 

CHAPITRE II 
CADRE THÉORIQUE ................................................................................................................... l3 
2.1 Définitions: LM, Ll, L2, LÉ ................................................................................................ l3 

2.2 Les transferts langagiers dans les théories de l'apprentissage de L2 .................................... 14 

2.2.1 Modèle cognitif de la relation entre la Ll et la L2 ..................................................... 17 

2.2.2 Effets de la langue seconde sur la première ............................................................... 21 

2.2.3 Rôle de la Lldans les méthodes d'enseignement en L2 ............................................. 22 

CHAPITRE III 
MÉTHODOLOGIE ........................................................................................................................ 34 
3.1 Type de recherche .................................................................................................................. 34 

3.2 Devis méthodologique: L'étude de cas ................................................................................ 35 

3.2.1 Étapes de réalisation de l'étude de cas ....................................................................... 36 

3.2.2 Échantillonnage : sélection du cas ............................................................................. 38 

3.2.3 Profil des participants ................................................................................................. 38 

CHAPITRE IV 
PRÉSENTATION ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS .................................................... 46 
4.1 Représentations des compétences langagières en FLl et en ELÉ ......................................... 46 

4.1.1 Ll : Français ............................................................................................................... 46 



IV 

4.1.2 LÉ : Espagnol ............................................................................................................. 51 

4.1.3 Synthèse et interprétation ........................................................................................... 53 

4.2 Représentations du rôle de la Ll dans les méthodes d'enseignement-
apprentissage en LÉ .............................................................................................................. 54 

4.2.1 Avantages et désavantages perçus de 1 'utilisation de la Ll dans 1 'enseignement-

apprentissage de la LÉ ................................................................................................ 55 

4.2.2 Représentations des contextes favorables à 1 'utilisation de la Ll 

par l'enseignant en classe de LÉ ................................................................................ 57 

4.2.3 Représentations de l'efficacité des stratégies utilisée pour l'apprentissage 

en LÉ .......................................................................................................................... 58 

4.3 Représentations des similarités et des différences entre la Ll et la LÉ ................................ 68 

4.3.1 Stratégies de traduction et de compréhension en lecture en ELÉ .............................. 68 

4.3.2 Représentations du rôle des parentés lexicales .......................................................... 70 

4.3.3 Représentations du rôle du système verbo-temporel... ............................................... 75 

4.3.4 Synthèse et interprétation ........................................................................................... 76 

4.4 Représentations des effets de l'apprentissage de la LÉ sur leur Ll ...................................... 78 

4.4.1 Les effets bénéfiques, neutres et détériorants de l'apprentissage 

de l'ELÉ sur le FLl .................................................................................................... 79 

4.4.2 Synthèse et interprétation ........................................................................................... 82 

CONCLUSION .............................................................................................................................. 85 

BIBLIOGRAPHIE ......................................................................................................................... 87 

ANNEXE A 
CANEVAS D'ENTRETIEN .......................................................................................................... 93 

ANNEXEE 
FICHE DE CONSENTEMENT ..................................................................................................... 97 

ANNEXEC 
TEXTE EN ESPAGNOL ............................................................................................................. 101 

ANNEXED 
GRILLE DE CATÉGORIES RESSORTIES DE L'ANALYSE DES DONNÉES ...................... 102 



LISTE DES FIGURES 

Figure Page 

2.1 Les combinaisons possibles de la relation cognitive de la Ll et L2 
chez l'apprenant (Cook, 2003) ................................................................................... 17 

2.2 Le « continuum intégré » des possibles relations cognitives des systèmes 
langagiers dans 1 'esprit du locuteur (Cook, 2003) .................................................... 20 



LISTE DES TABLEAUX 

Tableau Page 

2.1 Objectifs des méthodes d'enseignement en L2 et rôle de la Ll (Inspiré 
de Larsen-Freeman et Anderson, 2011) ............................................................................... 23 

2.2 Types de congénères (Adapté de Masperi, 1996) ................................................................ 27 

2.3 Présentation contrastive des conjugaisons française et espagnole 
(Engler, 2010, p. 18) ........................................................................................................... 28 

2.4 Processus de la formation et du fonctionnement des représentations sociales 
(Moscovici, 1976, p.107) ..................................................................................................... 29 

3.3 Études de cas (tiré de Karsenti et Savoie-Zacj, 2011) ......................................................... 35 

3.2 Étapes de réalisation d'une étude de cas (Gagnon, 2000) ................................................... 36 

3.3 Profil des participants .......................................................................................................... 39 

3.4 Thèmes et numéros des questions de l'entretien semi-structuré .......................................... 41 

3.5 Phases de l'analyse de contenu (tiré de Wanlin, 2007) ........................................................ 43 

4.1 Représentations des compétences en L1 : Français ............................................................. 48 

4.2 Cours de LÉ suivi à l'hiver 2015 et représentation de la compétence 
en LÉ des participants .......................................................................................................... 52 

4.3 Contextes d'utilisation de la LÉ par les participants ........................................................... 53 

4.4 Niveau de compétence en LÉ espagnole que les participants souhaitent 
atteindre ............................................................................................................................... 53 

4.5 Représentations des avantages et des désavantages de l'utilisation 
de la Ll dans 1 'apprentissage de la LÉ ................................................................................ 55 

4.6 Représentations des contextes favorables à l'utilisation de la Ll 
dans la classe de LÉ ............................................................................................................. 58 

4.7 Stratégies d'apprentissages perçues comme efficaces pour apprendre 
l'espagnol LÉ ....................................................................................................................... 59 

4.8 Stratégies d'apprentissage de la LÉ qui sont inefficaces pour les étudiants ........................ 62 

4.9 Stratégies de révision ou de compréhension dans les contextes perçus comme 
favorables à l'utilisation de la Ll par l'enseignante de LÉ ................................................. 65 

4.10 Stratégies d'apprentissage en fonction de leur recourt à la Ll ............................................ 66 

4.11 Stratégies de traduction et de compréhension du texte La fiesta del Sol... .......................... 69 

4.12 Représentations des effets bénéfiques, neutres et détériorants de l'apprentissage 
de 1 'espagnol sur la compétence langagière francophone ................................................... 79 



A-T 

CÉR 

Ll 

LM 

L2 

LÉ 

ELÉ 

FLl 

MELS 

UQAT 

GU 

LISTE DES ABRÉVIATIONS, SIGNES ET ACRONYMES 

Abitibi-Témiscamingue 

Comité d'éthique à la recherche 

Langue première 

Langue maternelle 

Langue seconde 

Langue étrangère 

Espagnol langue étrangère 

Français langue première 

Ministère de l'éducation, du loisir et des sports 

Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue 

Grammaire universelle 



RÉSUMÉ 

Au Québec, les défis quant à la maîtrise du français, langue majontmre d'enseignement et 
d'apprentissage, sont préoccupants. Il est impératif d'envisager des pistes de réflexion pour 
soutenir les mesures prises actuellement pour assurer la qualité de la langue française. 
Parallèlement, l'apprentissage de langues secondes est socialement de plus en plus valorisé et 
1' optimisation de 1 'enseignement de langues similaires est une pratique éprouvée. Néanmoins, alors 
que les théories sur les effets d'une langue première (LI) sur la deuxième (L2) est un concept bien 
documenté, les effets de la L2 sur la LI en est un sur lequel peu de chercheurs se sont penchés. En 
considérant que 1 'éducation constitue une préparation à la vie et que 55% de la population de 16 
ans et plus n'atteint pas les compétences de littératie exigées dans notre société et ne sont pas prêts 
à affronter la réalité du travail d'aujourd'hui (Institut de la Statistique du Québec, 2003), cette 
recherche vise à explorer la relation bidirectionnelle des effets d'une langue sur une autre en 
accentuant la réflexion qui mène à favoriser le développement des habiletés en français tout en se 
basant sur les recherches inspirées de la didactique des langues voisines et sur des études relatives 
aux approches plurilingues. L'objectif de ce rapport est de présenter les données relevant d'une 
étude de cas avec des étudiants collégiaux québécois qui se sont exprimés lors d'entretiens semi­
dirigés sur leurs représentations quant aux effets de leur apprentissage de l'espagnol sur leur 
compétence langagière francophone. Les données ont été traitées par analyse de contenu et les 
résultats de notre recherche montrent que la majorité des étudiants collégiaux perçoivent plusieurs 
effets de l'apprentissage de l'espagnol qui référent à différents qualificatifs selon leur nature. Les 
réponses des participants nous ont permis de répertorier différents exemples d'effets selon trois 
catégories: 1) bénéfique 2) neutre ou 3) détériorant. Ce projet de recherche permet une meilleure 
compréhension des effets de la L2 sur la LI sur lequel des recherches futures pourront se baser 
pour pousser plus loin l'état des connaissances, les pratiques et les outils offerts dans ce domaine. 

Mots clés : langue étrangère, langue première, langue maternelle, langue seconde, représentations, 
étudiants collégiaux, espagnol, français, plurilinguisme, didactique des langues voisines, étude de 
cas. 



INTRODUCTION 

Ce projet s'insère dans un contexte où la langue première (LI) française au Québec fait l'objet 

de recherches constantes afin d'en améliorer la maîtrise, notamment par le gouvernement qui lui 

accorde une importance de premier ordre (Gouvernement du Québec, 20 15; Larose, 2001; 

Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, 2010, 2013; Ouellon, 2008). De même, 

l'apprentissage de langues secondes (L2) est une pratique dont la popularité ne cesse d'augmenter 

(Castellotti, 2001; Cavalli, 2005; Larose, 2001). D'ailleurs, la langue espagnole est un exemple 

probant de 1' envergure que prend 1 'apprentissage de langues en raison de son grand nombre de 

locuteurs et d'apprenants (Castellotti, 2001; Instituto Cervantes, 2014). Or, les effets de la L2 sur 

la LI est un concept sur lequel encore peu de chercheurs se sont penchés (Carrington, 20 Il; Cook, 

2003; Kecskes et Papp, 1997; Larsen-Freeman et Anderson, 2011). Cette recherche est soutenue 

par le modèle cognitif de la relation de la LI et L2 de Cook (2003), par le rôle accordé à la LI dans 

certaines méthodes d'enseignement en L2 (Larsen-Freeman et Anderson, 2011), par le concept 

d'intercompréhension en didactique des langues voisines qui reconnaît l'utilité pédagogique des 

parentés linguistiques pour optimiser l'apprentissage (Carrington, 2011; Cook, 2003; Dabène, 

1975; Engler, 2011; Kecskes & Papp, 1997; Larsen-Freeman et Anderson, 2011; Lucas et Vidal, 

2007) et par à la notion de représentation qui permet d'explorer comment le processus 

d'appropriation d'une langue est structuré par 1 'apprenant (Castellotti et Moore, 2002). Ces théories 

nous ont permis d'explorer les représentations qu'ont des apprenants en langue étrangère espagnole 

sur les effets de cet apprentissage sur leur LI, le français. Pour ce faire, nous avons effectué une 

étude de cas dans une classe d'espagnol 2 du Cégep de l'Abitibi-Témiscamingue avec comme 

méthode de collecte de données l'entrevue semi-dirigée. Par la suite, les données ont été traitées à 

l'aide d'une analyse de contenu grâce à laquelle nous avons pu interpréter les résultats que propose 

ce rapport de recherche. 

Dans le prem1er chapitre, nous présentons la problématique de notre recherche. Nous y 

abordons d'abord le contexte de l'apprentissage de la langue française et des langues secondes au 

Québec. Nous faisons état de la situation des politiques langagières au Québec, seule province 

majoritairement francophone parmi les 10 provinces canadiennes, majoritairement anglophones. 

Nous y abordons le rapport que le peuple québécois entretient à l'égard de leur langue maternelle 
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ainsi qu'à l'apprentissage de langues secondes, les effets de la langue seconde (L2) sur la langue 

première (Ll) et l'apprentissage de la langue étrangère espagnole, langue romane porteuse d'un 

bagage de similitudes sans conteste avec sa voisine française. Ces thèmes nous mènent à définir 

notre question générale de recherche et notre objectif qui sont liés aux effets de l'enseignement­

apprentissage de langues étrangères sur la compétence langagière francophone. 

Dans le deuxième chapitre, nous exposons le cadre théorique qui consiste à définir les termes 

langue maternelle (LM), langue première (Ll), langue seconde (L2) et langue étrangère (LÉ), à 

exposer les théories encadrant les effets d'une L2 sur une Ll, plus précisément, à décrire le modèle 

cognitif de la relation de la Ll et L2, le rôle accordé à la Ll dans les méthodes d'enseignement en 

L2, le concept d'intercompréhension en didactique des langues voisines et la notion de 

représentation qui permet d'explorer la façon qu'un apprenant a de s'approprier une langue. Ce 

chapitre se termine par la formulation de nos objectifs spécifiques. 

Dans le troisième chapitre, les aspects de la méthodologie empruntée sont présentés. Les 

thèmes abordés sont le type de recherche, le devis méthodologique (l'étude de cas), la méthode de 

collecte de données, les étapes de l'analyse des données et les limites rencontrées pendant la 

recherche. 

Le quatrième chapitre a pour but de présenter les résultats qui ont émanés de la collecte des 

données par entretiens semi-structurés. On y retrouve aussi l'analyse et 1 'interprétation des résultats 

qui nous permettent d'atteindre nos objectifs. 

Finalement, nous concluons avec une discussion proposant quelques pistes de réflexion futures 

et par une conclusion résumant l'ensemble du rapport de recherche. 



CHAPITRE 1 

PROBLÉMATIQUE 

Ce chapitre consiste à décrire la problématique qui soutient la pertinence sociale et scientifique 

de cette recherche. D'abord, le contexte langagier francophone et de l'apprentissage de langues 

secondes au Québec est exposé. Ensuite, la situation des politiques langagières au Québec, le 

rapport que le peuple québécois entretient à l'égard de leur langue maternelle ainsi qu'à 

1' apprentissage de langues secondes, les effets de la langue seconde (L2) sur la langue première 

(Ll) et l'apprentissage de la langue étrangère espagnole sont discutés. L'exposition de ces thèmes 

nous conduit à définir notre question générale de recherche et notre objectif. 

1.1 Contexte langagier francophone au Québec 

Au Québec, la langue française est un élément culturel et identitaire qui caractérise la 

population et qui représente une fierté pour une grande partie des québécois (Nemni, 1998). À 

partir du milieu des années 1950, les Québécois ont pris conscience du phénomène d'assimilation 

qui les guettait depuis la Conquête des Britanniques en 1760 (Proulx, 2009). En effet, dès lors, le 

contact entre la langue anglaise et la langue française pouvait amener la société québécoise à choisir 

éventuellement 1 'anglais au profit de la langue d'origine française peu à peu délaissée (Zerva, 

2011 ). À cet effet, plusieurs mouvements politiques mirent en place des moyens pour conserver cet 

héritage qui a encore, selon certains, de minces chances de survie dans un environnement entouré 

d'anglophones (Larose, 2001). En 1957, le Conseil de l'instruction publique remettait un rapport 

qui rendait compte de la réalité scolaire de l'époque et constatait l'abandon progressif de la 

présence du français au Québec. Ainsi, «en 1955, on découvre [ ... ] que, des 12 787 élèves néo­

canadiens de la Commission des écoles catholiques de Montréal (CECM), 69% étudient à 1 'école 

anglaise [ ... ] » (Proulx, 2009, p.67). Ce constat engendra un débat de société sur l'avenir de la 

langue française qui fut tranché 20 ans plus tard. C'est la mise en place de la loi 101 ou Charte de 

la langue française, en 1977, qui a fait de la langue française la langue commune d'enseignement 

et qui a eu un impact important sur la fréquentation des écoles en français. Cette loi a d'ailleurs 

contribué à assurer la prospérité de la langue (Proulx, 2009). 
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Par contre, malgré cette prise de conscience et certaines améliorations à l'aide de ces mesures, 

on note une lacune importante de la maîtrise du français chez les Québécois (Larose, 2001; 

Ouellon, 2008). En effet, 1 'enquête menée par 1 'Institut de la statistique du Québec (ISQ) en 2003 

sur l'alphabétisation et les compétences des adultes, a permis de constater qu'une grande partie de 

la population a des difficultés en ce qui a trait aux compétences de littératie exigées par la vie et le 

travail d'aujourd'hui. En ce sens, il est noté : 

[qu'] au Québec, une part notable de la population n'atteint pas le niveau 3 dans les domaines de compétence 
considérés. Ainsi, en compréhension de textes suivis, c'est le cas d'environ 55% des 16 ans et plus, ce qui 
représente approximativement trois millions de personnes, dont 1,3 million se situe à un niveau très faible. 
Compte tenu que le niveau 3 constitue en quelque sorte le seuil critique pour fonctionner aisément dans la 
société actuelle, les efforts sont à poursuivre, et même à intensifier, pour favoriser un accroissement des 
compétences de la population dans ces domaines. (ISQ, 2003, p.1 0) 

De même, la commission Larose (200 1) et le rapport Ouellon (2008) mentionnent tous deux « la 

position précaire dans laquelle se [trouve] le français au Québec» (Ouellon, 2008, p.1). Plus 

précisément, dans le rapport Ouellon (2008), les auteurs font l'historique de la détérioration de 

l'apprentissage du français en soulignant que cette situation inquiète la population depuis 

longtemps; on la fait d'ailleurs remonter à la publication des Insolences du frère Untel en 1960 1
. 

Ouellon (2008) souligne aussi que la lacune de la compétence langagière n'est pas seulement 

observée en sol québécois, mais que plusieurs autres pays (France, États-Unis, Belgique, Suisse, 

etc.) rencontrent des difficultés à ce niveau. Néanmoins, il soulève que «la qualité de 

l'enseignement du français est actuellement mise en cause par tellement de personnes au Québec 

qu'il est impossible d'ignorer le problème » (Ouellon, 2008, p.3). 

De même, lorsque nous parcourons le site du Portail du réseau collégial 2
, nous constatons que 

l'amélioration du français constitue un des principaux enjeux envisagés par les collèges. D'ailleurs, 

l'obtention du diplôme d'études collégiales (DEC) est tributaire de la réussite d'une épreuve 

uniforme de français. Cette épreuve évalue trois composantes soit la compréhension et la qualité 

de l'argumentation, la structure du texte de l'élève et la maîtrise de la langue. Dans le rapport des 

résultats 2012-2013 de cette épreuve, la composante qui est la moins bien réussie à travers 

1 DESBIENS, Jean-Paul (1960), Les insolences du Frère Untel, Montréal, Éditions de l'Homme, 158 p. 
2 http://www.lescegeps.com/ 
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l'ensemble du Québec pour les trois sessions de l'année scolaire (automne, hiver, été) est la maîtrise 

de la langue (MELS, 2013). 

Nous constatons donc 1 'urgence et 1 'importance d'accroître les moyens de favoriser le 

développement de compétences en langue première. À cet égard, des chercheurs ont tenté 

d' identifierles raisons de ces lacunes et de proposer des méthodes pouvant y pallier (Alvarez, 1977; 

Gervais, 1993; Larose, 2001; Ouellon, 2008). La présente recherche souhaite s'inscrire dans cette 

lignée de chercheurs afin de contribuer à faire avancer les réflexions visant l'amélioration de la 

situation lacunaire de la maîtrise de la langue première au Québec qui nécessite, comme nous 

venons de 1 'expliquer, qu'on lui porte attention. 

1.2 Contexte de l'apprentissage des langues au Québec 

Certains Québécois perçoivent l'apprentissage des langues secondes comme menaçant dans un 

contexte où une province francophone fait partie d'un pays anglophone. Ainsi, «au Québec, le 

bilinguisme précoce est considéré comme extrêmement nocif dans certains milieux d'éducation. 

Pour ces milieux le prestige de l'ancienne langue colonisatrice serait tel qu'il favoriserait une 

assimilation inévitable » (Lobelle, 1982, p. 137). En effet, plusieurs individus, groupes sociaux et 

politiques s'opposent à la mise en place de programmes permettant d'apprendre l'anglais. Notons 

par exemple la réticence du gouvernement dirigé par le Parti québécois qui est entré au pouvoir en 

2013 face à la mise en place obligatoire du programme d'anglais intensif3 Cette réticence était 

justifiée entre autres par la volonté de protéger notre bagage linguistique d'origine. La mise en 

place du programme d'anglais intensif dans les classes de sixième année des écoles primaires allait 

devenir obligatoire sous le gouvernement provincial libéral afin que la moitié d'une année scolaire 

normale se déroule complètement en langue anglaise (Muftoz, 2012). Ainsi, par crainte d'une 

assimilation linguistique latente, une résistance envers 1 'apprentissage de 1 'anglais s'installe afin 

de protéger la langue maternelle, et ce, dans plusieurs sphères relevant de l'apprentissage de 

l'anglais et des programmes sous-jacents. 

3 «Les cours d'anglais intensifs sont normalement offerts en cinquième ou sixième année du primaire et consistent 
dans la dispensation d'environ 400 heures d'enseignement de langues (pas de matière). Ces heures peuvent être 
distribuées sur une année académique (8 heures/semaine) ou dans quelques sessions intensives au courant des dix mois 
de l'année scolaire. [traduction libre]>> (Mufioz, C., 2012) 



6 

Pourtant, dans un document recensant des recherches portant sur les effets de l'implantation du 

programme d'anglais intensif, certains chercheurs ont voulu savoir s'il y avait une réelle perte au 

niveau de la maîtrise de la langue première (MELS, 2011 ). Au contraire, dans la plupart des cas, la 

maîtrise et les résultats en français des enfants qui participaient au programme à l'essai restaient 

égaux ou supérieurs (ibid). De même, chez des apprenants plus faibles, le fait de consacrer plus de 

temps au développement de la littératie lors de l'apprentissage d'une langue seconde aurait un 

impact positif sur les résultats de ceux-ci (Germain et Netten, 2000, cité dans MELS, 2011). Les 

peurs liées à l'assimilation ne devraient donc pas contribuer à accentuer la répulsion face à 

l'apprentissage d'une langue seconde, celui-ci pouvant être bénéfique et porteur d'effets positifs 

(Barac et Bialystok, 2012; Leblanc et coll., cité dans MELS, 2011; Montru!, 2010). 

1.2.1 L'apprentissage de nouvelles langues 

Parallèlement à la nécessité de rechercher des solutions permettant d'améliorer les compétences 

en langue première, notons que 1 'importance de 1 'apprentissage de langues étrangères est 

maintenant considérée comme une norme de société (Cavalli, 2005; Castellotti, 2001; Larose, 

2001). En effet, avec l'essor mondial et international de l'apprentissage des langues et les 

opportunités que cet apprentissage rapporte dans la vie courante, des concepts permettant 

d'explorer de nouvelles perspectives sont nés. En effet, le plurilinguisme4
, capacité d'un individu 

à parler au moins trois langues (Castellotti, 2001 ), est de plus en plus prisé dans la société. 

D'ailleurs Castellotti (2001) rapporte que: 

on ne compte plus les discours, proclamations et recommandations vantant les mérites et les avantages de la 
pluralité linguistique, pour les états comme pour les individus, sans pour autant s'interroger sur le revirement 
subit (et non explicité) qu'il traduit dans un certain nombre de pays dont la politique linguistique a été construite 

4 «On distingue le « plurilinguisrne » du« rnultilinguisrne » qui est la connaissance d'un certain nombre de langues 
ou la coexistence de langues différentes dans une société donnée. On peut arriver au rnultilinguisrne simplement en 
diversifiant l'offre de langues dans une école ou un système éducatif donné, ou en encourageant les élèves à étudier 
plus d'une langue étrangère, ou en réduisant la place dominante de l'anglais dans la communication internationale. 
Bien au-delà, l'approche plurilingue met l'accent sur le fait que, au fur et à mesure que l'expérience langagière d'un 
individu dans son contexte culturel s'étend de la langue familiale à celle du groupe social puis à celle d'autres groupes 
(que ce soit par apprentissage scolaire ou sur le tas), il/elle ne classe pas ces langues et ces cultures dans des 
compartiments séparés mais construit plutôt une compétence communicative à laquelle contribuent toute connaissance 
et toute expérience des langues et dans laquelle les langues sont en corrélation et interagissent» (Conseil de l'Europe, 
2001, p.ll). 
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sur une représentation fortement ancrée de la suprématie du monolinguisme. (Castellotti, 2001, p. 320) 

Nous constatons donc que le plurilinguisme est perçu de façon très avantageuse, et ce, malgré 

certaines inquiétudes en ce qui concerne la langue première, comme au Québec où les politiques 

linguistiques considèrent fortement la protection du patrimoine linguistique dans les prises de 

décisions. D'ailleurs, en 2001, la ministre Lemieux, préoccupée par la situation et l'avenir de la 

langue française au Québec a commandé la commission Larose susmentionnée. Dans ce même 

rapport, les chercheurs impliqués mentionnaient que : 

la mondialisation et la future intégration continentale des Amériques présentent aux Québécoises et Québécois 
des perspectives et des défis stimulants. Le plurilinguisrne est une valeur ajoutée à la culture personnelle et 
un avantage professionnel précieux qui deviendra de plus en plus valorisé. (Larose, 2001, p. 36) 

Ainsi, le concept de plurilinguisme évoqué dans ce rapport de recherche montre l'utilité et les 

avantages que présente le développement des compétences plurilingues. Dans ces compétences, 

des aspects comme l'importance de l'amélioration de la compétence langagière en L1, 

l'apprentissage de plusieurs langues importantes mondialement (notamment l'espagnol) et 

l'optimisation de l'apprentissage de langues similaires, comme l'espagnol et le français sont 

fortement considérés. En ce sens, nous estimons qu'il est important de se pencher sur les 

représentations qu'ont les apprenants de langues secondes de l'effet de cette L2 sur leur Ll. Les 

différents effets de cet apprentissage constituent un sujet jusqu'ici peu exploré qui contribuera à 

mieux comprendre les mécanismes langagiers des apprenants en ce qui concerne les façons 

possibles de favoriser l'atteinte d'une amélioration des compétences linguistiques en Ll. 

1.3 État de la situation de la politique langagière au Québec 

Le système d'éducation du Québec a certes une politique sur la qualité de la langue, mais les 

mesures sont insuffisantes afin de régler les lacunes qui concernent les compétences langagières 

en langue première (Ll)5 (Gouvernement du Québec, 2015; Larose, 2001; MELS, 2013; Ouellon, 

2008). Dans les dernières années, différents ministères, conscients de ces difficultés, ont demandé 

5 Nous faisons référence à l'expression« langue première» pour désigner toutes langues apprises en premier, ce qui 
inclut la langue maternelle (LM) apprise en premier dans le milieu familial, ainsi que la langue étant la plus parlée 
par les locuteurs. 
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à des groupes de chercheurs de rendre compte, entre autres, du niveau de maîtrise de la langue au 

Québec, à l'oral et à l'écrit, et de faire des recommandations dans le but d'améliorer la qualité de 

la langue. Ainsi, en 2001, la commission Larose publiait son rapport :Le français, une langue pour 

tout le monde : Une nouvelle approche stratégique et citoyenne qui visait entre autres à ce que : 

« [ ... ]la politique linguistique du Québec soit globale, proactive, qu'elle intègre statut et qualité 

de la langue, qu'elle interpelle et engage dans une approche concertée l'ensemble des politiques de 

l'État du Québec, des régions administratives et des acteurs de la société» (Larose, 2001, p. 22). 

Par la suite, en 2008, le Rapport Ouellon est remis à la ministre Courchesne avec vingt-deux 

mesures pour l'amélioration qui concernent principalement l'écriture. À la suite de la publication 

du plan d'action proposé dans ce rapport, une évaluation de programme s'échelonnant de 2009 à 

2012 a été conduite par un groupe d'experts afin de poursuivre les réflexions sur les mesures prises 

quant à l'amélioration du français (MELS, 2010). Encore, le 11 décembre 2014, le ministre de 

l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) annonçait ses couleurs en matière d'amélioration du 

français lors du congrès de l'Association québécoise des enseignantes et des enseignants du 

primaire. En effet, il a affirmé que : 

[ ... ] le gouvernement est déterminé à donner un nouveau souffle à ses actions en matière d'amélioration du 
français. Nous avons la conviction que nous devons faire des efforts supplémentaires pour que tous nos enfants 
maîtrisent de façon optimale cette belle langue qui est la nôtre. (Gouvernement du Québec, 2015, Communiqués 
de presse 1]2) 

Ce récent historique des actions entreprises et des réflexions en lien avec l'amélioration du français 

permet d'affirmer que la maîtrise de la langue est importante socialement et politiquement et qu'il 

y a une implication actuelle de l'État en ce sens. Toutefois, les stratégies mises en place constituent 

seulement une partie de la solution contribuant à régler le problème et il est à noter que la situation 

demande encore que l'on s'y attarde (MELS, 2013). 

1.3.1 Effets de la langue seconde (L2) sur la langue première (Ll) 

Peu d'études ont été menées sur les effets de la L2 sur la Ll tandis que le contraire (effets de la 

Ll sur L2) est largement documenté comme l'indiquent Kecskes & Papp (1997) : 
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although most linguists acknowledge thot there must be a bidirectional interdependence between the first 
language (LI) and the foreign language (FL) 6

, only one si de of this interaction has be en emphasized in the 
relevant lite rature[. . .}. Much is known about the influence of the first language on the foreign language process 
but much less about the opposite direction: the e.ffect foreign language learning has on the development of 
mother tangue skills. (Kecskes & Papp, 1997, p. 380) 

Quelques chercheurs (Cook, 2003; Carrington, 2011; Kecskes & Papp, 1997; Larsen-Freeman et 

Anderson, 20 Il) ont contribué à promouvoir cette nouvelle perspective plurilingue et optimale qui 

accepte et comprend l'utilité pédagogique de la LI dans l'enseignement de langues secondes et 

étrangères. Il convient ainsi de plus en plus de se pencher sur l'effet de la L2 sur la LI, et plus 

précisément, de documenter le concept de transfert bidirectionneJ1 qui n'a été jusqu'à maintenant 

que très peu observé. De plus, la plupart de ceux qui se sont penchés sur l'effet de l'apprentissage 

d'une L2 sur la LI se sont concentrés sur l'apprenant en situation de mobilité. Il semblerait que 

très peu d'études ne se soient intéressées à ces effets lors d'un apprentissage formel de la langue 

étrangère, outre Carrington (2011) dans sa thèse de doctorat sur la révision de la langue maternelle 

(LM) par des pratiques d'intercompréhension. En effet, ce dernier a exposé des apprenants en 

langue étrangère (LÉ) à des activités d'intercompréhension en langues romanes afin de connaître 

les effets de celles-ci sur leur LM. Dans notre cas, tout en recourant aux mêmes perspectives 

théoriques, nous avons exploré les représentations qu'ont des apprenants en LÉ sur les effets d'un 

enseignement formel de 1 'espagnol sur leur LI. 

1.3.2 Espagnol, langue étrangère 

La langue espagnole est désignée comme étrangère, seconde ou tiercé au Québec. En effet, 

cette langue ne représente pas une langue officielle de la nation, c'est une langue parlée 

principalement en Espagne et en Amérique latine. Par contre, elle constitue une des langues 

étrangères « [ ... ]les plus enseignées dans les écoles secondaires du Québec » (MELS, 2006, p.!). 

Pour cela, elle est aussi considérée comme une troisième langue apprise au Québec, une langue 

6 Les termes« Foreign language »en français réfèrent aux termes langue étrangère (LÉ) qui font référence à une 
langue seconde qui n'est pas parlée dans le pays d'origine de l'apprenant. 
7 Le transfert bidirectionnel vient de l'hypothèse d'interdépendance élaborée par Cummins (1979) qui stipule que les 
transferts langagiers ne s'opèrent pas seulement de la Ll à la L2, mais aussi de la L2 à la L 1 à moins que l'apprentissage 
ne se déroule dans des conditions d'exposition et de motivation qui soient négatives. 
8 L'expression« langue seconde» comprend toutes les langues apprises après la première (12, L3, L4). Nous utilisons 
le terme langue étrangère pour désigner l'espagnol dans notre recherche tout en considérant que 1' espagnol est une L2 
ou une L3 et cela, dépendarnrnent des auteurs. 
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vivante à caractère international qui est apprise après le français et l'anglais (ibid). 

L'espagnol et le français sont des langues romanes 9 qui possèdent des traits communs du latin 

populaire et qui ont plusieurs similarités, comme l'allemand et l'anglais ont des similitudes par leur 

origine germanique. Par leur ressemblance, ces langues sont décrites comme étant « voisines » 

(Dabène, 1975; Engler, 2011; Lucas et Vidal, 2007). Ceci dit, ces langues ont des liens linguistiques 

qui permettent un apprentissage par comparaison (Engler, 20 11; Lucas et Vidal, 2007). Ainsi, par 

l'apprentissage de l'espagnol langue étrangère (LÉ), on recourt à la langue première (L1), le 

français, pour comparer les correspondances entre les deux langues. 

De même, 1' espagnol est une langue importante mondialement tant au niveau économique que 

culturel. En effet, la demande est croissante en ce qui a trait à l'apprentissage de l'espagnol comme 

langue seconde ou tierce. L'espagnol est la langue maternelle de presque 470 millions de personnes 

à travers le monde et elle est la seconde langue maternelle la plus parlée par nombre d'habitants 

après le mandarin (Instituto Cervantes, 2014). En ce sens, le gouvernement espagnol (2014) évoque 

plusieurs raisons qui en justifient l'importance. 

L'espagnol est la deuxième langue en termes de communication internationale, la deuxième langue en nombre 
de locuteurs natifs et la deuxième langue la plus étudiée au monde. En 2050, les États-Unis seront le pays qui 
comptera le plus grand nombre d' hispanophones. Au Brésil également, l'espagnol est en plein essor. En 2050, 
10% de la population mondiale pourra communiquer en espagnol. (Ministerio de Asuntos Exteriores y de 
Cooperaci6n, 2014, p.ll) 

De surcroît, les critères qui définissent une personne plurilingue accordent une importance à la 

langue espagnole par rapport au rang qu'elle occupe grâce à son nombre de locuteurs dans le monde. 

En effet, la personne plurilingue « [ ... ] parle au moins trois langues, parmi lesquelles 

obligatoirement l'anglais, de préférence le français et, au choix: une langue de proximité[ ... ]; une 

langue de grande diffusion (espagnol, chinois mandarin, arabe standard)[ ... ]» (Castellotti, 2001, 

p.321). 

Nous avons donc choisi la langue espagnole dans le cadre de notre recherche. Cette langue 

nous a permis d'explorer les représentations des effets de l'apprentissage de l'espagnol sur la L1 

9 Les langues romanes sont l'espagnol, le portugais, le catalan, l'occitan, le franco-provençal, le français, l'italien, le 
rhéto-roman et le Roumain. (http ://www.axl.cefan.ulaval.ca/monde/langues romanes.htm) 
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d'apprenants francophone. Le choix de cette langue est tout à fait pertinent lorsqu'on observe le 

statut de 1 'espagnol dans le monde et au Québec. De même, le fait que la plupart des étudiants 

collégiaux québécois suivent au moins un cours d'espagnol optionnel dans leur parcours collégial 

et que l'enseignement de l'espagnol est offert ici même au Cégep de l'Abitibi-Témiscamingue 

(CÉGEPAT) rend tout à fait compréhensible, pour tous les motifs énumérés, que nous nous 

concentrions sur l'apprentissage de cette langue étrangère dans le cadre de cette recherche. 

Ainsi, la présente recherche permet de connaître les représentations d'étudiants collégiaux 

quant à l'effet de l'apprentissage de l'espagnol sur leur langue première. Par ailleurs, la notion de 

représentation est un concept important qui permet d'expliquer certains comportements 

linguistiques à partir de l'image que le locuteur se fait de la langue, car les valeurs subjectives qui 

lui sont attribuées sont porteuses d'intérêt. En effet, les différentes représentations de l'espagnol 

sont diverses en raison de sa grande représentativité au niveau mondial (Castellotti et Moore, 2002 ; 

Dabène, 1975). 

1.4 Question et objectif de recherche 

Considérant qu'il y des lacunes importantes dans la maîtrise du français Ll au Québec 

(Gouvernement du Québec, 2015; Larose, 2001; MELS, 2010; MELS, 2013; Ouellon, 2008), qu'il 

est impératif d'envisager des solutions à ce problème, que les mesures envisagées jusqu'à présent 

sont insuffisantes (Gouvernement du Québec, 2015; MELS, 2013), que l'apprentissage des langues 

est socialement et de plus en plus valorisé (Castellotti, 2001, 2006; Cavalli, 2005; Larose, 2001), 

que l'optimisation de l'enseignement de langues similaires est une pratique éprouvée (Carrington, 

2011; Cook, 2003; Kecskes & Papp, 1997; Larsen-Freeman et Anderson, 2011) et que l'espagnol 

et le français sont des langues portant sans conteste un bagage de similarités (Dabène, 1975; Engler, 

2011; Lucas et Vidal, 2007), il nous est donc permis de nous poser la question suivante : 



12 

Quelles sont les représentations des étudiants collégiaux du Cégep de l'Abitibi­

Témiscamingue quant aux effets de l'apprentissage de l'espagnol langue étrangère (LÉ) sur 

leur compétence langagière francophone ? 

Pour répondre à cette question, nous explorerons dans le prochain chapitre les théories qui 

encadrent une telle recherche, à savoir empiriquement la façon par laquelle nous avons pu atteindre 

l'objectif de la recherche qui était de connaître les représentations d'apprenants collégiaux 

québécois du Cégep de l' Abitibi-Témiscamingue quant aux effets de l'apprentissage de l'espagnol 

LÉ sur leur compétence langagière en langue première (Ll) française. 



CHAPITRE Il 

CADRE THÉORIQUE 

Dans ce chapitre, nous définirons d'abord certains concepts-clés de cette recherche : langue 

première (LI), langue maternelle (LM), langue seconde (L2) et langue étrangère (LÉ). Ensuite, 

nous expliquerons les théories qui encadrent notre projet, soient celles portant sur(!) les effets 

d'une langue étrangère sur la langue première ; (2) les méthodes en enseignement des langues 

secondes ; (3) la didactique des langues voisines ; ( 4) les représentations. 

Tous ces concepts issus de théories nous permettent de clarifier l'objectif de la présente 

recherche qui tend à connaître les représentations des apprenants en langue étrangère espagnole 

(LÉ) quant aux effets de 1' apprentissage de cette langue sur leur compétence langagière 

francophone. 

2.1 Définitions : Langue maternelle (LM), Langue première (LI), langue seconde (L2), langue 
étrangère (LÉ) 

La langue maternelle (LM) et la langue première (LI) revêtent toutes les deux la même 

signification lorsqu'on réfère à la fois à la première langue apprise et à la langue la plus maîtrisée 

par un individu donné. Or, dans certaines situations très rares, la LM n'est plus la langue la plus 

parlée par un individu, elle se dissocie alors de la signification de la LI et n'arbore aucune autre 

signification que la sienne soit la langue maternelle apprise dans 1 'enfance : la LM. En ce qui 

concerne la LI, elle demeure toujours la langue qu'un individu utilise le plus couramment dans la 

vie de tous les jours. Ainsi, si une autre langue que la LM apprise par un individu devient sa langue 

la plus parlée, elle deviendra alors sa LI (Statistique Canada, 20 15). Dans le cadre de notre 

recherche, nous avons choisi d'utiliser le terme LI dans le but d'uniformiser la terminologie utilisée 

et parce qu'il est important que la langue française soit une des premières langues apprises dans 

l'enfance par nos participants et celle qu'ils utilisent le plus fréquemment. 

La langue seconde (L2) réfère à toutes langues apprises en deuxième ou à la deuxième langue 

la plus parlée (Stern, 1983). La langue étrangère (LÉ), quant à elle, est une langue apprise qui 

s'oppose à la langue maternelle et qui n'est pas utilisée de façon courante dans le pays d'origine 
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de 1' apprenant (Roy, 2006). En outre, certains contextes permettent que ces termes soient utilisés 

indifféremment. Par exemple, lorsque la deuxième langue apprise est une langue qui n'est pas 

utilisée dans le lieu de naissance de l'apprenant, la L2 est la même que la LÉ. Par contre, la L2 se 

dissocie de cet usage lorsqu'elle réfère à la deuxième langue la plus parlée. Puis, la LÉ peut aussi 

bien être une L2, L3, L4 et ainsi de suite. En ce qui nous concerne, nous utiliserons le terme LÉ 

lorsque nous référerons à la langue espagnole tout au long de ce texte, car 1 'espagnol, tout en étant 

une L2, n'est pas une langue courante au Québec. Par ailleurs, le terme L2 sera aussi employé 

lorsque des théories seront décrites et pour parler de l'apprentissage de langues dans un sens plus 

général. 

2.2 Les transferts langagiers dans les théories de l'apprentissage de L2 

Selon Cook (2003), ce serait le linguiste Urie! Weinreich qui se serait exprimé en premier sur 

la notion d'interférence en 1953. Ce dernier a associé le concept d'interférence à des moments de 

déviation de la norme qui se présentent dans le discours d'une personne bilingue comme le résultat 

de sa familiarité avec plus d'une langue, et ce, peu importe la langue (Weinreich, 1979). Après la 

publication du livre de Weinreich, cette définition des effets qu'une langue a sur une autre a permis 

à plusieurs chercheurs de documenter les effets de la Ll sur la L2 (Odlin, 1989) ou autrement dit, 

comment l'apprentissage d'une L2 et la façon de l'utiliser est influencée par la Ll. Ces recherches 

ont utilisé les concepts d'analyse contrastive, de transfert, d'influence « crosslinguistic » ou de 

réinitialisation des paramètres. 

D'abord, les théories béhavioristes des années 1950 et 1960 percevaient le transfert langagier 

comme une importante source d'erreurs et d'interférence dans 1' apprentissage de la L2, 

puisqu'elles provenaient d'habitudes tenaces et profondément enracinées de la L1 dans l'esprit du 

locuteur (Hufeisen and Jessner, 2009). 
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Ensuite, les théories de l'interlangue 10 qui ont suivi en 1970 portent un regard différent sur 

l'apprentissage de la L2. Comme leur préoccupation principale était d'identifier les processus 

créatifs mis en place dans le développement de la L2, ils ont identifié que les erreurs commises en 

L2 ne provenaient pas uniquement de l'influence de la Ll (Hufeisen and Jessner, 2009). 

Dans la perspective de la grammaire universelle (GU) 11
, le problème du transfert langagier est 

regardé différemment. Si les apprenants en L2 ont un contact direct et continu avec leur GU sous­

jacente, l'influence de la Ll va affecter seulement les sphères périphériques qui touchent le 

développement de la L2. Cependant, si les apprenants ont un contact indirect avec la GU, à partir 

d'exemple de la Ll, l'influence de la Ll est au cœur de l'apprentissage de la L2 (Hufeisen and 

Jessner, 2009). 

De nos jours, les théoriciens acceptent que l'influence « crosslinguistic »joue un rôle important 

dans l'apprentissage de la L2, et ce, sur tous les plans (phonologie, discours, etc.), mais il est encore 

possible de trouver des points de vue divergents sur la nature de ces influences. Certains pensent 

que l'influence de la Ll est faible. D'autres recherches affirment que des apprenants n'ayant pas la 

même Ll ne progresseront pas à la même vitesse et suivront certains stades d'apprentissage 

préétablis dans l'apprentissage de la grammaire, par exemple (Hufeisen and Jessner, 2009). 

Récemment, la recherche sur le multilinguisme (connu comme la recherche sur l'acquisition 

de la L3) met en valeur des apprenants de n'importe quelle troisième ou quatrième langue qui 

semble s'affairer à la tâche avec efficacité en étant capable de s'appuyer sur toutes les langues 

qu'ils connaissent comme des soutiens à l'apprentissage de la nouvelle langue (Hufeisen and 

10 L'interlangue est« un système transitoire comprenant des étapes successives construites par l'apprenant au cours de 
l'acquisition d'une nouvelle langue (appelée L2 ou langue cible). Au cours de ces étapes, l'individu élabore des 
approximations qui constituent des hypothèses sur le fonctionnement de la L2. Elles s' autorégulent et seront confortées 
ou sujettes à révision pour se rapprocher de plus en plus de la langue cible, ce qui fera évoluer le système en spirale» 
(Prudent, Lambert Félix, 1981) 
11 << Chomsky[ ... ] has argued consistently for the view thal hum an language is loo complex to be leamed in its entirety 
from the performance data actually available to the child; we must therefore have sorne innate predisposition to expect 
natural languages to be organized in particular ways and not others. For example, all natural languages have ward 
classes such as Noun and Verb, and operations which apply to these ward classes. It is this type of information thal 
Chomsky doubts children could discover from scratch, in the speech they hear around them. Instead, he argues thal 
there must be sorne irmate core of abstract knowledge about language form, which pre-specifies a framework for all 
natural hurnan languages. This core ofknowledge is currently known as Universal Grammar >>(Mitchell et coll., 2013, 
p. lü) 
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ANNEXE A 

CANEVAS D'ENTRETIEN 

CaneYas d'entretien semi-dirigé dans le cadre du projet sur les représentations d'étudiants collégiaux québécois sur les 
effets de l'apprentissage de l'ELÉ sur leur compétence langagière 

Partie 1 : Profil langagier du répondant 
Cette section«[ ... ] permet au répondant d'autoévaluer son niveau de compréhension et ses besoins d'amélioration tant 
dans la Ll que la LÉ. Les données recueillies permettront de récolter le discours métacognitif et introspectif du répondant 
et pourront toutefois demeurer à un niveau essentiellement implicite » (Carrasco, 2000) 
Questions Eléments du cadre 

1. Quelle est votre langue maternelle, c'est-à-dire la première langue que vous avez h1fom1ation sur la Ll 
apprise et que vous comprenez encore? (Celle de votre père? Celle de votre mère?) 

2. Suivez-vous un cours de français actuellement? Lequel? h1fom1ation sur la Ll 
3. Quelle lan~ue parlez-vous le plus souvent à la maison? h1fom1ation sur la Ll 
4. Comment considérez-vous votre niveau de maîtrise du français? Que pensez-vous de Représentation de la 

vos compétences langagières en langue première? Vous considérez-vous compétent? Y compétence en Ll 
a-t-il place pour de l'amélioration? 

5. Est-ce que vous utilisez des stratégies pour améliorer votre maîtrise en Ll? Si oui, Stratégies d'amélioration 
lesquelles? de la Ll 

6. Comment considérez-vous votre niveau de maîtrise en espagnol? Représentation de la 
compétence en LÉ 

7. À quel moment utilisez-vous l'espa~nol? En classe seulement? mformation sur la LE 
8. Quel niveau d'apprentissage de l'espagnol voulez-vous atteindre? h1fom1ation sur la LE 

Partie 2 : Questions relatives à la lecture du texte 
Cette section « [ ... ] permet à l'interlocuteur d'observer les procédures de décodage du répondant. L'interlocuteur pourra 
évaluer le niveau de compréhension, et explorer les compétences métalinguistiques mises à profit lors de l'exécution de la 
tâche de lecture. La difficulté de la tâche varie d'un sujet à l'autre [ ... ].Le sujet est invité à lire le texte silencieusement 
durant un temps libre. Une fois qu'il estime avoir fmi, le questionnaire proprement dit commence >> 

Questions Eléments du cadre 
Séquence 1 : « Ce sont des données extrospectives ou textuelles découlant de la production de 1' activité langagière de compréhension que l'on recueille au 
moyen de cette première question ». (Carrasco Perea, 2000) 
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9. Pouvez-vous résumer ce texte en donnant les informations essentielles? Valider la compréhension 
du texte 

Séquence 2 : « Elle est de nature rétrospective, car nous invitons le sujet à revenir sur son activité de lecture pour inventorier les unités lui ayant servi 
d' ancrage à la compréhension ainsi qu'à expliciter ses processus exploratoires. Cette séquence est donc à dominance métacognitive et les données qui en 
découlent sont principalement introspectives ou intuitionnelles ». 

10. Quels sont les mots ou groupes de mots dont le sens vous a semblé essentiel pour la Stratégies de 
compréhension de ce texte? Traduisez-les et dites-moi ce qui vous a permis de les compréhension et de 
comprendre traduction 

Séquence 3 : « Séquence d'orientation directive, car c'est une demande de traduction justifiée de quelques unités isolées et d'un fragment du texte. Nous 
récoltons ainsi des données extrospectives d' une part et introspectives de l'autre (pouvant être rétrospectives ou concomitantes selon si le sujet avait ou non 
réfléchi aux unités ciblées » 

11. Pouvez-vous traduire les mots suivants( ... ) et expliquer le raisonnement que vous avez Identification de stratégies 
suivi pour parvenir à cette traduction? d' intercompréhensi on 

12. Pouvez-vous traduire la phrase suivante( ... ) et expliquer le raisonnement que vous Identification de stratégies 
avez suivi pour parvenir à cette traduction? d'intercompréhension 

13. Quelles conclusions tirez-vous lorsque vous comparez le mot en espagnol et le mot Parentés lexicales 
traduit en français? 

14. Pouvez-vous m'indiquer des mots qui sont similaires/différents en français dans le Parentés lexicales 
texte? 

15. Pouvez-vous m'indiquer des conjugaisons verbales qui sont similaires/différentes en Système verbo-temporel 
français dans le texte? 

16. Est-ce que vous trouvez dans le texte des équivalents de avec, pour et par? Justifiez vos Mécanismes de 
réponses différenciation des 

systèmes langagiers, 
stratégies de distanciation 
dela langue 

Partie 3 : Représentations des répondants 
Cette section de l'entretien permet de spécifier les représentations des répondants quant aux méthodes d'enseignements 
en L2, aux effets d'ELÉ sur leur compétence langagière francophone et sur les similarités entre les langues. Les dmmées 
recueillies sont de nature métacognitive, rétrospective et métalinguistique. 
Séquence 1 : Questions relatives aux méthodes d'enseignement-apprentissage 
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Questions Éléments du cadre 
17. Est-ce qu'il vous arrive de penser en espagnol avant de formuler une phrase en Utilisation de la Ll dans 

français? Avez-vous un exemple? l'apprentissage de la L2 
18. Quelles sont les stratégies qui vous servent à apprendre l'espagnol? Identification des 

stratégies d'apprentissage 
19. Lorsque tu as des difficultés à comprendre en espagnol, comment aimes-tu qu'on te Identification des 

l'explique? stratégies d'apprentissage 
20. Quel est le rôle que tu accordes à l'utilisation de la L1 dans ton apprentissage de Rôle Ll 

l'espagnol? 
21. Y a-t-il des inconvénients de l'utilisation de la L1 sur la L2? Si oui, lesquels? Rôle Ll 
22. Est-ce qu'il y a des effets bénéfiques à l'utilisation de la L1, des moments où c'est Rôle Ll 

efficace? Si oui, lesquels? 
23. Si tu devenais ensei211ant d'espa2nol, aurais-tu recours au français? Pourquoi? Rôle Ll 
24. Est-ce que votre enseignant utilise le français parfois dans votre cours d'espagnol? À Rôle Ll 

quel moment? 
25. Comment percevez-vous cette utilisation du français de la part de votre enseignant? Rôle Ll 
26. Quel est le pourcentage approximatif que vous accordez à l'utilisation du français et de Rôle Ll 

l'espa2Jlol par votre ensei2nant dans votre cours d'espa2Jlol? 
Séquence 2 : Questions relatives aux effets de la L2 sur la Ll 
Questions Éléments du cadre 

27. Selon vous, est-ce que le fait d'apprendre l'espagnol vous permet d'acquérir du Effet de la L2 sur la Ll 
vocabulaire nouveau en français? Comme quoi? 

28. Est-ce qu'il vous arrive de parler en français et d'utiliser des mots en espagnol? Dans Effet de la L2 sur la Ll 
quel contexte? 

29. Comment procédez-vous pour passer d'une lan2Ue à l'autre? Effets Ll-L2 et vice-versa 
30. Pour un francophone, quel est selon vous l'effet d'utiliser régulièrement l'espagnol? Effet de la L2 sur la Ll 
31. Selon vous, quels sont les effets de l'apprentissage d'une langue étrangère sur la langne Effet de la L2 sur la Ll 

première? N entre? Détériorant? Ou Bénéfique? Justifiez votre réponse » 
Séquence 3 : Questions relatives à l'intercompréhension entre langues voisines, aux parentés lexicales 
Questions Eléments du cadre 

32. Qu'est-ce qui selon vous rend l'apprentissage de l'espagnol facile? Difficile? Identification des parentés 
33. Quelles sont les straté2ies que vous employez pour apprendre des mots en espa2nol qui Langues voisines, 
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sont similaires en français? Comment faites-vous pour les différencier? stratégies 
34. Selon vous, quelles sont les similarités entre le français et l'espagnol? Similarités générales Ll-

L2 
35. Pensez-vous qu'il y a des différences entre le vocabulaire en espagnol et en français? Si Différences lexique Ll-L2 

oui, quelles sont-elles? 
36. Pensez-vous qu'il y a des similarités entre le vocabulaire en espagnol et en français? Si Similarités lexique Ll-L2 

oui, quelles sont-elles? 
37. Pensez-vous qu'il y a des différences entre les conjugaisons verbales en espagnol et en Différences système 

français? Si oui, quelles sont-elles? verbo-temporel Ll-L2 
38. Pensez-vous qu'il y a des similarités entre les conjugaisons verbales en espagnol et en Similarité système verbo-

français? Si oui, quelles sont-elles? temporel Ll-L2 
39. Sur une échelle de 1 à 5, 1 étant très désavantageux et 5 étant très avantageux, selon Congénères : 

vous, quels sont les effets de l'utilisation ... 
- des mots qui s'écrivent de la même façon dans les deux langnes et qui signifient la 

même chose (Radio, tigre, melon, bien, mal, gris, triste, entre, de, en, fm, examen, homographes couvrant dans les 

adolescente, bar) deux langues la rn êm e zone 
sémantique 

- des mots qui ne s'écrivent pas de la même façon, mais se ressemblent et signifie la 
même chose (Francés/Français, Espaftol/Espagnol, Sé/Je sais, Porqué/Pourquoi, Des congénères paragraphes 
Diferente/Différent, Concentracion/Concentration, Simpatia!Sympathie) accessibles par transformation 

- des mots qui sont similaires et qui signifient partiellement la même chose (Je consonantique ou vocalique 

comprends/Comprendo (Entiendo ), Approuver/ Aprobar (estar conforme), 
Des congénères homographes Question/Cuestion (pregunta) ). 
ou paragraphes « partiels » 

Partie 6 : Conclusions 
Cette section permet au répondant d ' identifier ses représentations sur l'entretien qu'il vient de passer et à l'interlocuteur 
de récolter quelques informations 2énérales d'usa2e sur le répondant. 
Questions Eléments du cadre 

40. Après cette entrevue, est-ce que tes représentations sur les effets de l'apprentissage de Effets L2-Ll 
l'Espa2nol sur le français ont chan2é? Si oui, comment? 

41. Quel â2e avez-vous? -
42. Quel est le niveau de scolarité que vous souhaitez atteindre? -
43. Avez-vous des questions par rapport à l'entrevue? Des éléments à a,jouter? -

Merci pour votre participation! 



ANNEXEB 

FICHE DE CONSENTEMENT 

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT26 

TITRE DU PROJET DE RECHERCHE :Effets de l'apprentissage de l'espagnol langue 

étrangère sur la langue première française 

NoM DE LA RESPONSABLE : Virginie D de la Chevrotière, étudiante à la maîtrise en 

éducation de l'Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue 

CERTIFICAT D'ÉTHIQUE DÉLIVRÉ PAR LE COMITÉ D'ÉTHIQUE DE LA RECHERCHE DE 
L'UQAT LE : [DATE] 

PRÉAMBULE: 
Nous vous demandons de participer à un projet de recherche qui implique la participation à une 
entrevue d'une durée de 60 minutes sur les effets de l'apprentissage de l'espagnol. Avant d'accepter 
de participer à ce projet de recherche, veuillez prendre le temps de comprendre et de considérer 
attentivement les renseignements qui suivent. 

Ce formulaire de consentement vous explique le but de cette étude, les procédures, les avantages, 
les risques et inconvénients, de même que les personnes avec qui communiquer si vous avez des 
questions concernant le déroulement de la recherche ou vos droits en tant que participant. 

Le présent formulaire de consentement peut contenir des mots que vous ne comprenez pas. Nous 
vous invitons à poser toutes les questions que vous jugerez utiles à Virginie D de la Chevrotière, 
responsable du projet de recherche et étudiante à la maîtrise en éducation de 1 'Université du 
Québec en Abitibi-Témiscamingue sous la supervision de Glorya Pellerin et Maria-Lourdes Lira­
Gonzales. Les coordonnées de la responsable et des directrices de recherche sont les suivantes : 

Virginie D de la Chevrotière 
Étudiante à la maîtrise en éducation 

Téléphone : 819-277-6637 
ddevül@ugat.ca 

26 Formulaire de consentement inspiré du modèle du CÉR-UQAT à l'adresse : http://recherche.ugat. ca/ et du modèle 
de l'Université de Sherbrooke à l'adresse : 
http :1 /www. usherbrooke. ca/recherche/fileadm in/ sites/recherche/documents/ ethique/Guide du consentement. pdf 



Glorya Pellerin 
Professeure, chercheure ERAPP 
Campus de Rouyn-Noranda, local A-322 
Téléphone: 819 762-0971 poste 2440, 
Télécopieur: 819 797-4727 
Glorya. Pellerin@ugat. ca 

BUT DE LA RECHERCHE : 

Maria-Lourdes Lira-Gonzales 
Professeure régulière 
Campus de Rouyn-Noranda, local A-313 
Téléphone: 819 762-0971 poste 2109 
Télécopieur: 819 797-4727 
Maria-Lourdes.Lira-Gonzales@ugat.ca 
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L'objectif de ce projet est d'explorer les différents effets que génèrent l'apprentissage de l'espagnol 
sur la langue première française. 

DESCRIPTION DE VOTRE PARTICIPATION À LA RECHERCHE : 

Votre participation sera requise pour une rencontre d'environ 60 minutes. Cette rencontre aura lieu 
à l'Université du Québec en A-T, ou ailleurs selon votre convenance, en fonction de vos 
disponibilités. Vous aurez à répondre à quelques questions d'entrevue se rapportant à l'objectif de 
la recherche susmentionné. Vous aurez aussi à lire un court texte en espagnol et à répondre à 
quelques questions simples en lien avec celui-ci. Cette entrevue sera filmée et enregistrée. 

AVANTAGES POUVANT DÉCOULER DE VOTRE PARTICIPATION : 

Votre participation à ce projet de recherche vous apportera 1' avantage de contribuer à 1 'avancement 
des connaissances entourant l'enseignement et l'apprentissage de langues étrangères. 

RISQUES ET INCONVÉNIENTS POUVANT DÉCOULER DE VOTRE PARTICIPATION : 

Votre participation à la recherche ne devrait pas comporter d'inconvénients significatifs, si ce n'est 
le fait de donner de votre temps. Vous pourrez demander de prendre une pause ou de poursuivre 
l'entrevue à un autre moment qui vous conviendra. 

ENGAGEMENTS, MESURES VISANT À ASSURER LA CONFIDENTIALITÉ ET DIFFUSION DES 

RÉSULTATS: 

Durant votre participation à ce projet de recherche, la responsable recueillera et consignera dans 
un dossier de recherche les renseignements vous concernant. Seuls les renseignements nécessaires 
à la bonne conduite du projet de recherche seront recueillis. Ils peuvent comprendre les 
informations suivantes : nom, sexe, date de naissance, origine ethnique, photographies, 
enregistrements vidéo ou audio, habitudes de vie, résultats de tous les tests, examens et procédures 
que vous aurez à subir lors de ce projet, etc. 

Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront strictement 
confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre identité et la confidentialité 
de ces renseignements, vous ne serez identifié( e) que par un numéro de code. La clé du code reliant 
votre nom à votre dossier de recherche sera conservée par le chercheur responsable du projet de 
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recherche. 

La responsable de 1 'étude utilisera les données à des fins de recherche dans le but de répondre aux 
objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce formulaire d'information et de 
consentement. 

Les données du projet de recherche pourront être publiées dans des revues scientifiques ou 
partagées avec d'autres personnes lors de discussions scientifiques. Aucune publication ou 
communication scientifique ne renfermera d'information permettant de vous identifier. Dans le cas 
contraire, votre permission vous sera demandée au préalable. 

À des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté par une 
personne mandatée par le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines, ou par 
des organismes gouvernementaux mandatés par la loi. Toutes ces personnes et ces organismes 
adhèrent à une politique de confidentialité. 

COMMERCIALISATION DES RÉSULTATS ET CONFLITS D'INTÉRÊTS : 

Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en découleront, le cas 
échéant. Nous préserverons l'anonymat des personnes ayant participé à l'étude. 

CLAUSE DE RESPONSABILITÉ : 

En acceptant de participer à cette étude, vous ne renoncez à aucun de vos droits ni ne libérez la 
responsable de la recherche, Virginie D de la Chevrotière, de ses obligations légales et 
professionnelles à votre égard 

LA PARTICIPATION DANS UNE RECHERCHE EST VOLONTAIRE : 

Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et que vous 
restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à motiver votre décision 
ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit. 
Advenant que vous vous retiriez de l'étude, demandez-vous que les documents audio ou écrits vous 
concernant soient détruits? 
OuiONonD 
Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, le chercheur vous 
demandera explicitement si vous désirez la modifier. 

Pour tout renseignement supplémentaire concernant vos droits, vous pouvez vous adresser au : 

Comité d'éthique de la recherche avec des êtres humains 
UQAT 
Vice-rectorat à l'enseignement et à la recherche 
445, bou!. de l'Université, Bureau B-309 
Rouyn-Noranda (Qc) J9X 5E4 
Téléphone: (819) 762-0971 # 2252 
maryse.delisle@uqat.ca 
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CONSENTEMENT : 

Je, soussigné( e ), accepte volontairement de participer à 1' étude « Effets de 1' apprentissage de 
1' espagnol langue étrangère sur la langue première ». 

Nom du participant (lettres moulées) 

Signature du participant Date 

Nom du représentant légal (lettres moulées) 

Signature du représentant légal Date 

Ce consentement était obtenu par: 

Nom de la chercheure (lettres moulées) 

Signature Date 

QUESTIONS: 

Si vous avez d'autres questions plus tard et tout au long de cette étude, vous pouvez joindre : 

Virginie D de la Chevrotière par téléphone au 819-277-6637 ou par courriel au: ddev01@ugat.ca 

Veuillez conserver un exemplaire de ce formulaire pour vos dossiers. 



ANNEXEC 

TEXTE EN ESPAGNOL 

La fiesta del sol 

La fiesta del sol era la fiesta mas importante que celebraban los incas. Para muchos autores, es la 

principal ceremonia prehispanica en homenaje al sol. 

Seglin los cronistas, los incas creian que el dios Sol se apagaria alglin dia y que desapareceria la 

luz y toda la vida que habia en la Tierra. Por esa raz6n, en cada solsticio de invierno, cuando el Sol 

estaba mas alejado del ecuador, realizaban una serie de actos durante tres dias para adorarlo y 

pedirle que no desapareciera. 

Actualmente, el 24 de junio se sigue celebrando esta fiesta en la impresionante fortaleza de 

Sacsayhuarnan, a dos kil6metros de Cuzco. Un actor representa al Inca (el emperador), que es 

llevado desde el Koricancha o Templo del Sol hasta Huacaypata (la plaza mayor). Alli pide a las 

autoridades actuales que gobiernen bien. A continuaci6n, va a Sacsayhuaman, donde Jo esperan 

mas de quinientos actores, representantes de las cuatro provincias del antiguo imperio, quienes 

escenifican los ritos tradicionales en un extraordinario espectaculo de teatro y de danza. Al 

atardecer, cuando se pone el Sol, el Inca da por terminada la ceremonia y, en ese momento, empieza 

la jarana (la fiesta) entre las decenas de miles de personas, tanto nacionales como extranjeras, que 

han asistido a los actos: comienzan a sonar las quenas (flautas andinas), las guitarras, los 

tambores ... , y el baile, la alegria y la diversion ocuparan el resto del dia. 



ANNEXED 

GRILLE DE CATÉGORIES RESSORTIES DE L'ANALYSE DES DONNÉES 

Caté~ories ressortant des entrevues d'étudiants collé~iaux québécois sur leurs représentations des effets de 
l'apprentissa~e 

de l'ELÉ sur leur compétence langagière en FLl 
1. Ll : Français 

Information sur la Ll L 1 du participant 
L 1 des parents 

Utilisation de la Ll A l'école Dans le cadre d'un cours 
A la maison 

Représentation de la compétence en Ll A l'oral Elevée 
Moyenne 
Basse 

A l'écrit Elevée 

Moyenne 
Basse 

Améliorations en Ll Générales 
Grammaticales 
Lexicales 

Stratégies de consolidation Ll A l' oral 
A l'écrit 
Aucune 

Utilisation de la Ll dans Contexte Amical et Familial 
l'apprentissa~e de la LÉ 

Professionnelle 
Scolaire (dans d'autres 
cours) 

Rôle Ll dans apprentissage LE Avantages 
Inconvénients 

Utilisation Ll par ensei~nante Généralement 
Avantages 
Inconvénients 

2. LE : Espagnol 

Représentation de la compétence en A l'oral Elevée 
LÉ 

Moyenne 
Basse 

A l'écrit Elevée 
Moyenne 
Basse 

Utilisation de la LE Contexte Scolaire 
Amical et Familial 
Professionnel 
Seul (dans sa tête) 

Niveau de compétence souhaité en LE Elevée 
Moyenne 
Basse 

Difficultés dans l'apprentissage de 
l'espa~nol 
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3. Ll: Anglais 

Représentation de la compétence en L2 Elevée 
Moyenne 
Basse 

Utilisation de la L2 Contexte 
Effets de la connaissance de l'anglais 

4. L3, lA, etc:. 

Connaissances d'autres langues Allemand 
Japonais 

Effets de la connaissance de plusieurs 
langues 

5. Stratégies 

Straté~ies de compréhension Déduction Avec le contexte 
Avec le verbe utilisé 

Utilisation des connaissances antérieures A{'prentissage acquis en 
LE 
Utilisation des 
ressemblances avec le 
français 

Straté~ies de traduction Mot à mot 
Relecture 
Déduction Se référer au Contexte 

de la phrase Se fier à 
l'intuition ou à l'instinct 

Doute (parfois bon, parfois mauvais) 
Recherche de synonymes 

Stratégies d'apprentissage efficaces ou Traduction 
bénéfiques 

Contextes concrets de la vie de tous les 
jours 
Visualisation de la notion ou 
Relier les mots à une image concrète 
Verbalisation de la notion 
Ecriture de la notion 
Se forcer à trouver une formulation en LE 
Besoin de se pratiquer 
Mémorisation 
Ecouter des chansons 
Jou er à des jeux en ligne 
De façon autodidacte 
Observation+ décortication 
Intérêt+ Motivation 
Développer des trucs de rapprochement 
entre les langues 
Utilisation des connaissances antérieures 
(Ll) 
Prendre son temps 
Intercompréhension entre langues latines 
Sentiment d'être en immersion 
Avoir un enseignant à qui on peut se 
référer en cas de besoin 
Se faire corriger 
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Ne pas être gêné 
Utilisation d'outils de référence 

Stratégies d'apprentissage inefficaces Lecture à répétition 
Mémorisation et Mémorisation des 
différences avec la Ll (exceptions 
verbales) 
Ne pas prendre son temps (rend 
apprentissage des verbes difficile) 
Parler en français 
Traduction mot à mot 
Pratique en classe 

Stratégies d'ajustement (lors de Demander de 1' aide à l'enseignante 
difficultés rencontrées) 

Recherche dans le dictionnaire ou sites 
internet 
Vérification (validation) avec les pairs 
Avoir des exemples de formulations 

Stratégies d'enseignement Vérification de compréhension Traduction mot à mot 
Lecture 

Enseignement du rôle des notions 
Stratégies de passage de la LE à la Ll Co ne entra ti on 

Traduction 
Stratégies métalinguistiques Réflexion sur la relation entre la L 1 et la 

LÉ 
6. Intercompréhension 

Parentés lexicales mot « impresionante >> Traduction 
(Congénères) 

Différences 
Ressemblances 

Mot « entre » Traduction 
Différence 
Ressemblance 

Homographes couvrant dans les deux Avantageux 
langues la même zone sémantique 

Désavantageux 
Des congénères paragraphes accessibles Avantageux 
par transformation consonantique ou 
vocalique 

Désavantageux 
Des congénères homographes ou Avantageux 
paragraphes « partiels » 

Désavantageux 
Similarités lexicales Mots dans le texte 

Explication 
Racine des rn ots 
similaires 

Différences lexicales Mots dans le texte 
Explication 
Terminaisons des mots à 
apprendre 
Vocabulaire plus 
recherchée en espagnol 
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(Moins utilisé en langue 
courante en français) 

Système verbo-temporel Similarités système verbo-temporel Mots 
Explication 
Terminaisons qui 
suivent un schèmes 
Trois groupes verbaux 

Différences système verbo-temporel Mots 
Explication 
Exceptions 
Utilisation du p,ronom en 
L 1 et non en LE 
Verbe d'action plus 
concret en espagnol 

Verbe adorarlo Ressemblances 
Différences 
Explication 

Verbe celebrando Ressemblances 
Différences 
Explication 

Verbe esperan Traductions 
Différences 
Ressemblances 

7. Effets de la LE sur la L1 

Neutre Niveau peu élevé en LE 
Cours formel (pas une immersion) 
Nécessité de continuer à pratiquer la L 1 
Passage d' une langue à l'autre Contexte d' Utilisation 

de la LÉ où la 
conversation est en 
français 
Imprégnation dans la LE 
après un cours 
Raisons générales de cet 
effet 

Détériorant Immersion prolongée en LE 
S urgénéralisati on 
Autre 
Passage d' une langue à l'autre Contexte d' Utilisation 

de la LÉ où la 
conversation est en 
français 
Imprégnation dans la LE 
après un cours 
Raisons de cet effet 

Bénéfique Consolidation inconsciente ou consciente Règles de grammaire 
du français similaires 

Règles de grammaire 
différentes 
Acquisition de 
vocabulaire 

Passage d'une langue à l'autre Contexte d'Utilisation 
de la LÉ où la 
conversation est en 
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français 
Imprégnation dans la LE 
après un cours 
Raisons de cet effet 

8. Profil des participants 

À~e 
Niveau de scolarité souhaité 
Pro~ramme d'étude 




